Vol. XVIII. 


ABONNEMENTS 


Saint-Boniface. Manitoba. 13 Decembre 1588 


a 


mibliothèque du Ne. 9. 
La ROC Parlernen — 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINK 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


NITOB, 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 


TARIF DES ANNONCES: 


Canada et Etats-Unis - - $1.00 - h 
Eurcpe (compris le port) - -. 2,50 | 


{ère insertion, par ligne... (2 cts JOU RNAL H EBDOMADAIRE. AL br # 
; t Saint-Boniface, Man. 
Chaque insertion subséquente 10 “ Canada. 


- 


AU MAGASIN BLEU! PHARMACIE SINT-BOUACE REPRODUCTIONS. nn En entre an 
AU MAGASIN BLEU !\,%212ember avant ai l'acquisition 


procher, parce qu'on en racon-|ra ce soir, à neuf heures, dans la 

CHANSON DE NOLL. tait toutes sortes de choses mys-|tombe romaine. Comme cette 
comme la pharmacie de MM! Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


pris à l'écart, Gertrude, qui avait 
ses projets, lui proposa à son 
tour un personn dans la co- 
médie qu'elle se donnait. , Mais 
Sigismond répondit qu'il était à 
ses ordres pour les choses äérieu- 


— térieuses. Ce monument a dis-|tombe est une espèce d'auge qui 
LE PETIF SOULIER, paru, nous ne saurions dire com-|n'est ni couverte ni fermée, et 
and viendra Noël, fête désirée, ment : elle en fit le centre de ses 


DURE RE on pr-vpidoquet Laipen fn.-vha que nous craignons mille choses, |ses et nom pour les choses absur- 

| . . - | | $ Tu mettras, Le soir, sur la cheminée batteries. je vous prié de vons y rendre à |des, et que les enfantillages ne 
& M eilieur Mar che que Jamais l qe A a Gand viendra minute ange téiaire Gilles Colin étant venu, selon | neuf heures et dendie. convenaient qu'aux enfants. Car, 
. de Es , Descendra du ciel, pour ti, surla terre, . [SON usage de chaque jour, se| —Au trou du sabbat ? quelle | malgré le ton grave dont elle as- 
A DT RS EE nelle montrait passionné et protestait | fantaisie ! - saisonnait la fable qu'elle débi- 

: tenara e oyeux, je fis ce que dit ma mère i : » i s i ÿ i 
sh d'hiver ami(e) DRE pee Or Aa) Mere LA peut Mouton I À Mogront de 

; , , -|à ce que les prescriptions soient minutieu- Véerahaag gs ang pl eg hanenn ob. sir: : 1 : e 8 «L 
Les me d re et nt d APTI- | sement remplies, " Quand tonna isa ma mére Che ' lui plaire. Le faibles ! le trouva peu complaisant et le 
vent tous les jours, et les prix sont de Tout au Combptant. Puis, royant se A6 envers endormie —-Je suis moins exigente, dit-| Je n'ai pas peur; mais c’est | laissa. 

\ J ! P PE MEOONNES da PTS ous pe ellel, toutes réflexions faites, ie|une drôle de commission que| Cependant à neuf heures bien 

ee ——— NMOKrI'TI'IE nuit et les dimanches, les heures d'offices |  Jéseurationgres spas mapeurire |ne dis pas que je vous refuserai | vous me donnez là. par une nuit déjà 


divins excentées. ino 15.3.88. Près die moi debout se tenait ma mère, 
L'ange de Noël était là devant moi, 
ce souvenir ma mémoire est fière 


Gilles Colin arriva à la tombe 
romaine, Il s'était muni d'une 


pour époux; mais je veux une 


—Une fantaisie peut-être, com- 
marque de dévouement et à la 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 


.  … Dr A. J DAME. Ne nn fois de courage. por hs pa par FE pu gr a petite lanterne, n'étant pas très- 
hardes-faites de Winnipeg. ee Eat 1à pour remplèr k petit soulir. — Voilà qui est bien parlé! ré-|de très-dévoué. Personne abso-|rassuré. Il fit sa ronde autour de 
BUREAU : | pondit Gilles. On vous en don-|lument ne doit savoir ce mystère. | la tombe, visita minutieusement 


les buissons et tous les lieux où 
l'on aurait pu s'être caché pour 


Vous irez donc là, à neuf heures 
‘et demie, exactement ; vous 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE :| 2.5, rue Do marcné, | LA COQUEITE D'ARLON. |nera des marques; ‘dites seule 


ment ce que vous voulez. 


/ : : WINNIPEG. | “Voilà une écok pour lesjeunes gens” | —Vous connaissez, reprit-elle, | vêtu en manière d'ange de lu-\lui jouer quelque tour; et, mal 
Habillements d’étoffe du pays pour . . - 86.50| {Ancienne résidence du Dr Dufresne. Free la tombe romaine qui est là, sur | mière, avec une torche à la main, /raffermi par le silence et la soli- 
- : à ) q D j : 

Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50|1m.t12.87. Numéro du téléphone, 400. | Dans _ PA a. le petit tertre, à än quart de|Les contes dont la tombe tude qui D 4 il ag y 
Habillements valant $18:00 pour - - . 12.50 |} }}}}}) }|sanciens, les aabitants d’Arlon|lieue de la ville ? l'objet vous serviront. En vona| pourtant sa lanterne; puis il se 
Pantalons tout laine pour j - . : - : -  1.50[JAMES E. P. PRENDERGAST, [rendaient un culte à la lune, et . —Je la connais, dit l'Arlonnais | voyant assis au pied du tombeau |Louvrit des pieds à le tête d'un 

Pârdessus en bonne étoffe du pays pour r L 6.50 | Avocat, Rédacteur d'instruments, les re net FA \ÿ le intrigué, je la connais de loin :|et tenant un flambeau allumé, ong pin ares qu'il ve a 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 etc., etc. on C'est Len os tr Rs Kg : es nie d « a WT y D, sa gp : re pen . , ve À .. + a «m4 

Pardessus valant 815.00 À L L L L 10.50 ——— . st pou » A] —Éh bien, je ésire que ce |ou de dépouiller le mort seront | lixa autour de sa 
ar y | Bureaux : “ que les jeunes dames de cette |soir, à neuf heures, sans avoir effrayés, et personne n’approche- |de ses reins sr, deux RS 
_ AVENUE TACHE,  SAINT-BONIFACE | Ville antique ont encore parfois | rien dit de nos conventions à per-|ra. A minuit vous pourrez ren- |s'étendit de son long au e 
| des idées. A ce propos, voici une |sonne au monde, vous alliez vous |trèr en ville... Acceptez vous ? | la tombe, et devint Pientôt aussi 
VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES FORTIN & BUREAU, une histoire qu'on aura certaine- | coucher dans cette tombe... —J'accepte, répondit Wences-|triste et aussi immobile que le 
| AVOCATS—ATTORNEYS, ment racontée à M. Adolphe] Dans le trou aux sorcières !|las, terrassé par la peur de dé- nuage qu'il représentait. Il 
—— A U —— M l Géo: 9 , Pirai 4  « 
366 RUE Main, WINNIPEG, MANITOBA. me el était ct jee tr ention i cé ? , Le tmp de ge + 
ae : . . ee e u LuxempDourg, Car ces — Et que vous y restiez 1immo- e saurai Mmassurer de ce 

{| - : , un souvenir de la province ; tous | bile jusqu'à mimuit. ue vous ferez; mais pas un! Au bout d'un grand quart 
Magasin Bleu 3 426 Rue Principale. Argens à préler eur Mypothèque. les Arlonnais la savent, et je vais me; Gertrude, à quoi pen- ot : à ce prix ma main ést à | d'heure, les cris de la chouette le 
| na Gao. E. Fonnin, LL.B vous la dire à vous, lecteurs, qui |sez-vous ? dans quel but?  |vous. firent tressaillir. Il souleva le 


Wenceslas se remit de son 
mieux, étouffant tant qu'il pou- 
vait ces terreurs nocturnes qui 
afligent les plus forts esprits. Il 
jura qu'il serait soumis et discret, 
qu’à neuf heures et desnie très- 
précices il se trouverait à son 
poste, et qu’il veillerait si exacte- 
ment le mort que les chauves- 


drap ge lui couvrait les yeux, 
mais il ne vit rien, sinon quel. 
ques vagues lueufs qui se mar- 
quaient à peine dans l'air, du oô- 
té de la ville. Bientôt il onten- 
dit, dans le silence de la nuit, 
des pas qui venaient évidemment 
de son côté. Il se souleva; des 
reflets de lumière le frappèrent, 


Saint-Boriface, Man. n'avez pas Je culte de la lune| Vous êtes un poltron, vous 
| JRcGUEs Quuxv, L.L.B. dans vos ancêtres et qui n'êtes |tremblez déjà. (C’est un caprice 
6m 18.6.85 ___ Winnipeg-! pas gouverneurs de provinces. |pent-être. J'ai mon projet: je 
a On ne parlait dans Arlon, il y|veux vous mettre à l'épreuve. Si 
JOHN BE DA R D a cent ans, que d’une jeune fille | vous faites ce que je dis, je m'as- 

en posession de dix-huit. belles |surerai de la chose ; et pourvu 
Mecanicien années, gaie, bonne, franche, tou-|que vous restiez là de neuf 

— ET— 


[jours souriante, toujours heu-|heures à minuit, mon cœur est à 
reuse, mais qui semblait peu|vous. Dites non, j'en épousé un 


C LL Es Pa PR" ini facile à fixer, tant elle était vive, |autre. souris mêmes n'en approcheraient |et il vit paraître, à peu de dis- 

Se < ie LL: PER ne. = | |  Machiniste, rieuse et alerté. Elle se noramait Grilles, frappé du ton décidé de|pas. Il s’en alla faire ses prépa-|tance un mystérieux fantôme, 

Lt UN PRE NE TE FARRICANT EX CONERRENTE | GES € tal lle dela joume &ilo, n'ose plus objecter |ratifs. vetu d'une longue robe de toile 
En (ii Charles Stock, propriétaire aisé|les récits glagante 


4u bout d'un moment, Lam- 
bert Van Moll parnt, fidèle aussi 
à présenter son hommage : c'était 
un avocat auquel toute la ville 
pures, avenir. 

—S'il est wrai que vous m'ai- 
miez, dit la coquette, je vais en 
avoir la preuve. Des voisins que 
vous connaissez, et qui sont nos 
ennemis, veulent nous nuire. 
Pour cela, ils ont placé tout à 
l'heure un corps mort dans la 
tombe romaine qui appartient à 
ma famille. Je veux tout tenter 
pour ‘faire enlever ë&e mort, ce 
qui vous sera facile... 


EE nes d'argent, aveo une ceintnra bleua, 
la tête couronnée d'étoiles, sans 
doute en papier doré, et les 
épaules chargées de deux pièces 
de mousseline qui flottaient com- 
me des ailes. Cette apparition 
tenait à la main un gros flam- 
beau de résine allumé. Le pau- 
vre Gilles, qui n'avait pas prévu 
un tel incident, se blottit sous. 
son drap, ne sachant comment 
s'expliquer ce qu'il voyait. 

—Est-ce un ange? disait-il en 
lui-même. 

Mais l’ange toussa. 

—(Ce n'est pas un habitant du 


S ml per pu 2 . COS Dssie | »E : qu'en faicoit 
— j de la petite ville, généralement | dans les veillées à l’occasion de 

J B L Le TZ O N TOUTE E\PECE DE MACHINERIE. dési né per le nom de SAR fils, | cette tombe, les revenants qu'on 

. A ._ [on le distinguait ainsi de son|disait avoir vus dans les alen- 
8 Li 9 -Ouvrages en Fer et en Cui- père et de son grand-père, qui|tours, les sorcières qui y "dépo- 

| vivaient encore. On durait vieux |saient leurs graisses et leurs on- 
dans cette famille là, selon une|guents, le sabbat ni s’y tenait. 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue Reparation:- de :-: Machines |expression locale. Arlon au reste| Un avait aperçu là, en) effet, des 
Dumoulin. 


fondus. 
Boucher, PEN 


n'avait pas subi alors son triste |feux allumés pendant la nuit, et 
(Les machines à vapeur une spécialité.) | incendie de 1785. Tous les jeu- | des groupes de visages sinistres 

| nes gens re genes la cour à Ger-|ou grotesques: c'étaient sans 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. |trude, mais aucun ne parvenait|doute des bohémiens dont le 


EN G R OS ET EN DETAIL. PRIX MODÉRÉS. à la captiver. A cause de cette| Luxembourg et le Limbourg 


circonstance et de ses manières |étaient encore: infestés à cette 


S’adresser aux bureaux de la Cie: avenantes, on l’appelait la co- époque. / Mais on y voyait des 


. | . | | | quette d’Arlon. Ne prenez pas |êtres encore plus surnaturels, et 
Toujours en mains des viandes de première qualité. _ BARB WIRE WOR KS CO, ce mot dans un sens farouche. |on en rnachiait wille choses pro- 


f —AÀ moi? interrompit Lam-|ciel, reprit-il à part Ini, Si c'est 
BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - 47 Rue Lombard, Winnipeg. Son père et sa mère le-laissaient |digienses. Depuis un an pour-|bert. : n out dun rebbet, me voilà 
SUUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 6m.27.9.88. ; rire, ayant en elle une(confiance|tant, rien ne s'y était montré.| A vous. Je sais que vous mal placé. 


: | méritée. . Quoique Gilles fut passablement 
LA CIE MANUFACTURIÉRE Parmi ceux qui la recher-|peureux, comme il était encore 


J À C ONV ERSE & C 0 chaient; on remarquait, surtout | plus épris, il accepta la condition 
. À. \ . [quatre jeunes bourgeois de lalet promit de s’y soumettre, sans 
ville, Sigismond de Welter, Gil-|en parler à qui que ce fût. 


ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


êtes au-dessus des vaines fray- 
eurs. : 

—C'est vrai; mais vous me 
donnez là une commission ridi- 
cule. 


L'ange, 


regard oblique jeté 
sur le suaÿre qui enveloppait le 
4. W. MORRIS & BRO. 


vendre en tout temps. les Colin, Wenceslas Stroobent| Un quart d'Heure après, Wen-| —-Il n'y aura sans doute quelardent à le dévisager de près. 

A P PROPRIÉTAIRES, - - - MONTRÉAL. ee. br eur Le pre- ar hé son tour. |des “tie qui her ta A le |Tenant sh torche à LS wseln, Wen- 

: FABRICANTS DE mer était 81 calme quil ninspl-|Certrude lui fit pareillement un | mort cette nuit. Pour les écarter, |ceslas  Ntroobant, docilement 

Nous achetons, Au CompranrT, tous les produits de la rait point d'ombrage aux trois|accueil très-gracieux. Il était|il ne faut que vous barbouiller transformé en ange, parut faire 
campagne. autres, et les trois autres étaient | beau, il était riche ; et vain de|le visage de noir, vous rendre and effort pour s'asseoir au 
lan 16 2.88. J. B. LAUZON. si ardents qu’on attendait que le|ces deux avantages, il ne man-|auséi laid que vous êtes agréable, Fete la tombe; et si le mort 
À tom à à po 2 à 2 mb me a te en a choix de la jeune fille. Certai-|quait pas de suffisance. vous travestir enfin en démon. |n'eût pas été si troublé, il eût pu 
| nement, disait-on, il y a dans] Ce n'est pas votre fortune | C’est une mmission ridicule si remarquer que l'ange tremblait, 


ceux-là un mari. Comme ils ls |qui me tente, lui dit-elle. 


MES & CO 
VIE FT) Gel ” pressaient tous les quatre, cha-| Wenceslas salua, tout gonflé, 


un d ôté et chacan à h i dit : | 
AK A ENTREPRENEURS DE CHANVRE et de COTON le dpi se hithe Se Re Ge; 0 ENST 59; 00 
MEUBLES Reconnus par les personnes compétentes 


prends; nous ayons encore d’au- 
de Ci Pompes Funebres! aisen servent comme étant les meil. |Septembre de l’année 1743, elle] J'ai l'âme peu intéressée, 


vous vo ; mais allez à lalde froid on d'autre chose, Le 
tombe à dix heures précises ; en- | rhume, qui s'était manifesté chez 
levez le mort, apportez le ici, et|le nouveau venn par un petit 
sondes tout de ma reconnais-|accès de toux, monta cependant 
sance au cerveau. Wenceslas éternua 

Lambert Van Moll, en y réflé- |deux fois; et ne pouvait sous sa 


BE 


résolution, un jour du mois deltres attraits. 


RE k , leurs sur le marché canadien. s’avisa d’un stratagème qui de- poursuivit Grertrude, et je vous|chissant, ne trouva pas que ce robe attraper son mouchoir, il se 
Bloc de l’ancienne maison “ Potter, RES vait les éprouver. Son père et|donnerai ma main volontiers si |fût acheter trop cher le cœur de |moncha avec une de ses ailes. 

Nos. 313 et 317 ' Ecrivez pour Renseignements D sg fois … lais- vous vous prêtez à me rendre un |Gertrudé : il pPromit, Comme les! Décidément penss le mort 

D EMBEAUMEURS. saient faire; car elle ne faisait |sérvice qui me prouveta ce que |deux i >e n’ , ù 

Coin des rues E de nes Est, die rien qu’elle ne les eût consultés, | vous volée. P que | deux autres, exactitude et discré- | ce n’est pas un auge, et c'est un 


| tion. I se reti 1 É i | anfé, ofi n° 
; Un assortiment complet de Cercueils, retira pour soccu-|sorcier., . Qui sait s'il n'est pas le 


: ne t ce qui permet de supposer qu'ils! Parlez, dit le beau jeune | per de ses dispositions. maître des cérémonies ? Il est là 
Ce qu ly a de pois et de meilleur a FICELLE À ATTACHER EX MANILLE n'étaient pas gens moroses com-|homme; en toutes choses je suis| Sigismond de Welter vient |avec sa lumière, pour appeler les 

— merehé dans Winnipeg: | me on gémit d’en rencontrer ici-|à vos ordres. alors rendre ses devoirs à M. etlautres. Je vais me trouver au 
Ces SATISFACTION GARANŸIE. Telephone No. 413. nésisies bas. —En ce cas vous saurez qu’un 


A Ci Dole ti chutes at RES Pearl re 162 que mer a gate rage qe le | milieu du sabbat ; et si le diable 
| + : | Champ : parents vien tre tué | bopsoir à la jeune fille et causa réside, qne ferais-je ? 
aies M. HUGHES & CO. Agents:—MERRICK, ANDERSON & Co, |[nait- À sOn père, à un quart de|en duel ; il est dans le bois. On } yp e s-) 


à | elques instants av 1 il faisai i 
Winnipeg, Man. 6w. 20.9.88. |lieue d’Arlon, Gertrude avait re-|fait d’actives démarches pour lui : n'en. her -oer 


isant un tour de jardin. L'ayant|peu agréables, il fut frappé de 


GRANDS AVANTAGES OFFERTS AU PUBLIC À L'ENSEIGNE DES CISFAUX D'OR, 
Chez MM. LANGEVIN & GAREAU. 


> UN IMMENSE ASSORTIMENT DE HARDES-FAITES, CHEMISES, CRAVATES, CORPS, CALECÇONS, CHAPEAUX, ETC., VENANT D'ÊTRE 
, + REQÇU, DEVRA ÊTRE VENDU A°TRES BAS PRIX VU LA RA Ê DE L'ARGENT. 


| DEPARTEMENT DES TWEEDS: \ 
Nous venons de recevoir un magifique choix de Marchandises Nouvelles telles que Tweeds Anglais, Français, Américains et Canadiens, 


confectionnerons au prix défiant toute concurrence. 
Des ouvriers de première classe sont employés à la confection des habillements. —— Une visite est respectueusement sollicitée. 


pour habillements que nous 


3m,5,4.88. 


 LANGEVIN & GAREAU. 324 Rue Principale 324. 


OC HARGRAVE, WINNIPEG. 


26. ke 


En face de la Rue Notre-Dame. L'ENSEIGNE\DES CISEAUX D'OR. 
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ou laquelle tomba 


ange au flambeau 


“ force ; cependant, M. Richard aura 


l'agitation 
“un fort vote parmi les Canadiens. 


tout a coup 


Il semblait observer quelque |‘ français et les Métis qui cor men- 

spectacle effrayant: c'était le |-cent à se diviser sur les questions 

troisième personnage qui aïrri-|«je partis; il aura anssi l'appui 
Ee 


vait. 

Ce dernier (Lambert Van Moll) 
cheminait en costume de spectre 
/ sombre. À mesure qu'il s’appro- 
‘chait, la torche l'éclairait par in- 


“d’un grand nombre de ceux qui 
‘qui sant opposés à l'intervention 
“ du clergé dans la politique, pen- 
“dant que d’ailleurs il aura un 
“ fort vote dans la partie anglaise 
‘“ du comté.” | 

“Ce journaliste connait évidem- 
ment son homme. Le clergé, dit-il. 
n'est pas en sa faveur; mais les an- 
glais vont voter pour lui. Et-que 
vont faire les français ? 

._- 
Nouveiles Politiques. 

—L'hon. M. LaRivière se propo- 
sait de visiter le district de Proven- 
cher dans le cours de cette semaine, 
mais il en a été empèché par la ma- 
ladie grave de la plus jeune de ses 
filles, qui est malhenreusement en- 
_core en danger. 

—M. Edouard Richard est allé à 
Emerson la semaine dernière et ac- 
compagné de M. J. E. Tètu s'est fait 
présenter à quelques citoyens de 
l'endroit. Chez les libéraux, M. Ri- 
chard n'hésite pas à montrer ses 
couleurs; mais en présence des 
conservateurs il est indépendant et 
promet un appui loyal au gouverne- 
ment Macdonald. Si notre mémoire 
pe nous fait pas défaut, ce jeu avait 
réussi dans Mégantic, il y a quel- 
ques années. 

—Le colonel Rhodes, de Québec, 
a été admis à faire partie du cabi- 
net Mercier et doit remplir les fonc- 
iions de ministre de l’agriculture. 
Le nouveau ministre sera condidat 
dans Mégantic. 

—L'hon. M. Mercier cesse i'être 
ministre de l’agriculture dans son 
cabinet, mais reste président du con- 
seil des ministres. 


—M. L. N. Larochelle, député de 
Dorchester, à la Législature de Qué- 
bec, vient d'ètre nommé conseiller 
Législatif à la place de M. L. P. Pel- 
letier, et ce dernier sera candidat 
dans Dorchester à la place de l’hon. 
M. Larochelle. On dit que M. Tho- 
as Chapais, directeur du Courrier 
du Canadä, sera son adversaire. 


—On dit que les trois élections de 
Mégantic, Dorchester et L’Assomp- 
tion auront lieu -dans le cours du 
présent mois. } 


+ —L'assemblée législative des Ter- 
ritoires du Nord-Ouest a été proro- 
gée mardi. 

—M. l'échevin Jeanuotte, 4e Mont- 
réal, sera le candidat conservatoui 
dans l’Assomption. 


—11 parait entendu que la Cour 
Suprême rendra jugement vendredi, 
le 14 décembre, dans la cause du 
Manitoba plaidée récemment par 
les honorables MM. Blake et Mowat 

—Sept demandes de divorce se- 
ront présentées au Sénat, à la pro- 
chaine session. 

Chaque année il y a toujours plu- 
sieurs demandes de divorce, mais il 
s’en obtient peu, nous en félicitons 
le sénat. Cependant, c’est déjà trop, 
Le droit de divorce devrait dispa- 
raître entièrement de nos lois. 

Les catholiques peuvent se préva- 
loir de la loi pour divorcer, mais ce 
divorce n’annullerait pas le mariage 
religieux. Ainsi, les catholiques ne 
peuvent pas divorcer. . : 
ee — 


LA VALLEE DU MACKENZIE. 


farouché; mais, par prudence 
probablement, il venait en zig- 
zag, poussant à droite et à gau- 
comme 
préoccupé d’aperceroir ce qu'il 
n'attendait pas. 

La robe de toile d'argent bril- 

lait à la lueur du flambeau. et 
‘Lambert ne se rendait pas comp- 
te hon plus de ce singulier cos- 
Aume. 
Comme l'ange, dont les jambes 
} flageolaient, demeurait cloué à 
sa place, Lambert se décida à 
tourner la position, et il arriva à 
la tombe par l’autre bout. 

Sa mise était eftroyable; il 
s'était affublé en démon, coiffé 
d'ane peau de vache munie de 
ses lungues cornes et de ses 
ereilles pendantes; le visage 
noirci et tout le bas de la figure 
caché par une immense barbe de 
laine rouge. Iltenait à la main 
une de ces fonrches de bois avec 
lesquelles on fane les foins. 

enceslas, qui ne le perdait 
pas de vue, se signala par le 
plus grand effort de courage 
qu’il eût produit de sa vie; il 
s’avança d'un pas brusque, et 
avec sa torche il fit reculer le 
spectre. Mais ce mouvement mit 
le feu à la grande barbe que 
Lambert s'était accrochée aux 
oreilles; il l’arracha vivement et 
se jeta sur l'ange, dont la torche 
tomba et s’éteignit. Les deux 
gaillards aussitôt se prirent aux 
cheveux, étonnés peut-être mu- 
tuellement de se trouver palpa- 
bles. 

Le mort cependant, qui avait 
Ftout vu et qui commençait à 
douter que ce fut là une scène 
de sorciers, prenant alors Wen- 
ceslas et Lambert pour un bon 
et un mauvais ange qui se dis- 
pütaient sa possession, fut do- 
miné d’une telle épouvante qu'il 
s'élança de la tombe avec son 
suaire et prit la fuite à travers 
champs. Les deux champions, 
voyant bondir le mort, furent 
saisis de la même terreur, et, se 
Jàchant par une commotion réci- 
proque, se mirent à courir aussi 
comme des fous. Les trois 
amants rentrèrent malades au 
logis, et le lendemain tous les 
trois étaient au lit. 

Pour clore l'aventure, Gertrude 
leur fit dire qu'ils l’estimaient 
donc bien peu pour rechercher 
sa main par des extravagances, 
et elle épousa Sigismond. 


Le omeeemeenee 


Le Manitoba. 


PROVENCHER. 


Les brefs ne sont pas encore en 
vue et déjà les candidatures com- 
mencent à se dessiner; c’est que 
l'élection ne doit pas tarder, puis- 
que les chambres fédérales se réu- 
missent à la fin de Janvier. 

Nous aurions voulu, dans la lutte 
qui va se faire, éviter de faire appel 
au sentiment national de nos com- 
patriotes en leur recommandant l’u- 
niouæt la bonne entente et surtout. 
d’éloigner tout sujet de division; 
mais la position où nous nous trou- 
vons et l’attit1de de certaine presse, 
écho de personnes qui ne nous sont 
pas sympathiques, nous forcent de 
meïtre nos concitoyens en garde 
contre tout ce qui pourrait être une 
cause de désunion et conséquem- 
ment de faiblesse. 

Le district électoral de Froven- 
cher, qui compte près de 5,000 élec- 
teurs, n’est pas tout à fait aux deux 


tiers pande en ‘sorte que s’il y 


Le comité nommé par le sénat 
pour faire une enquête sur les res- 
sources du grand Bassin du Mac 
Kenzie, vient de publier son rap- 
port. Ce rapport n’est pas complet, 
le comité le considère comme un 
exposé préliminaire de son travail. 
Le rapport du comité sera final lors- 
qu’il sera en possession des réponses 
au questionnaire qu'il a adressé à 
des agents de la compagnie de la 
Baie d’Hdson, à des missionnaires, 
à des exploratenrs des régione arc- 
tiques, elc. résidant ou, ayant 
voyagé dans cette partie de l'Alaska. 

Le comité qui était présidé par 
l’hon. Schuliz, actuellement gouver- 
neur du Manitoba, a réussi cepen- 
dant à se procurer des données as- 
sez justes et fort intéressantes sur 
cette portion ignorée de notre terri- 
toire. 

Le bassin du Mackenzue couvre 
une superficie de 1,265,000 milles. 
Cet immense pays est aussi peu 
connu, si l’on en croit le rapport, 
que l’intérieur de l'Afrique. 

La ligne littorale sur l’océan arcti- 
que et la Baie d'Hudson mesure en- 
viron 5,000 milles de longueur et 
plus de la moitié de cette ligne est 
facilement accessible aux navires de 
pêche à la baleine et aux phoques. 

La navigation fluviale offre un 
parcours de 2,750 milles. 

Tous le pays est couvert de lacs, 
sillonné de rivières remplies de 
poissons de toutes espèces. La terre 
y est propre à la culture des pom- 
wes de terre, de l'orge et du blé, 


avait partage dans. le vote français, 
il serait facile à un candidat anglais 
d'obtenir un nombre suffisant de 
votes pour être élu. Cette réflexion 
n’est pas de nous, voici ce que dit à 
ce sujet un journal anglais publié 
dañs le district: : 

‘ Si l'on pouvait trouver un can- 
“ didat anglais que les libéraux et 
‘“ les conservateurs appuieraient, il 
“y aurait, avec deux Canadiens- 
“ français sur les rañgs, une chance 
** presque certaine d’assurer son 
‘ élection.” 

Ainsi, les électeurs de Proveucher 
sont bien avertis, que s’il y a possi 
bilité d’unir le vote anglais, la 
chose se fera. 
*, 


: E 
UNE MAUVAISE NOTE. 


Un journaliste anglais que M. Ri- 
chard à rencontré dans sa dernière 
tournée électorale et qui l’a trouvé 
de son goût, dit quelque part, dans 
son journal : 

“ M. LaRivière aura l'appui du 
“ clergé de l'Eglise Catholique Ro- 


“ maine, et, en ce fait, trouvera sa [ges. Le rapport estime que les ter. 


On y rencontre d'excellents pâtura- 


res arabes. y compris les prairies. 


couvrent une superficie de 274,000 
milles carrés. 

Les pêcheries offrent pour le con- 
tinent nord-américain, la perspe- 
tive d’une abondance peu commune. 


Sur les côtes septentrionales et 


orientales, on y a constaté l’exis- 
tance de plusieurs espèces précieuses 
de poissons; le saumon se trouve 
dans quatre fleuves qui affiuent à la 
baie d'Hudson, du côté ouest, et 
dans tous les cours d’eau sur l’océan 
arctique, à l'exception du Mackenzie. 
qui possède une espèce toute diffé 
rente, mais non moins précieuse et 
abondante, Salmo MaeKenzie, que 
l’on appel là-bas l’nconnu. Le ca- 
pelan, la morue, le phoque du 
Groënland sont en alfbndance sur ces 
côtes, ainsi que la baleine, le pho 
que, le morue et le marsouin, au 
large des bouches et dans l'estuaire 
du Mackenzie. 

Si les pêcheries sont abondantes, 
les mines sont très-riches, paraît-il, 
et elles pourraient être exploitées 
avec avantage. On trouve là de l'or, 
de l’argent, du cuivre, du fer, du 
mica, du pétrole. La région pétro- 
lière est même si étendue qu’elle 
pourrait seule suffire à alimenter 
tout le continent américain. 

La pertie boisée renferme en 
grande quantité des bois très-pré- 
cieux et qui pourraient ètre aisé- 
ment utile pour la construction des 
maisons et des navires, pour la con- 
fection des appareils et outillages de 
mines, des chemins de fer et des 
ponts. Les ressources qu’elle offre 
sont infiniment supérieurs aux be- 
soins du pays et seront d'une appré- 
ciable utilité davs l’avenir pour les 
régions sans arbres du Canada et 
des Etats-Unis. 

Jusqu'à présent. les pelleteries ont 
été le principal produit d’exporta- 
tiou de ce pays, resté la dernière 
grande réserve de fourrures du 
monde. On y trouve toutes les 
pelleteries les plus recherchées par 
le commerce. Les ventes à Lon- 
dres seulement se montent, chaque 
année, à plusieurs millions de 
piastres. 

La population sauvage est éparse, 
n’ayant jamais vécue en agglomé- 
ration nombreuse, elle est paisible. 
Son caractère général, ses habitudes, 
d’après les témoignages, laissent es- 
pérer qu’elle pourra contribuer, 
comme le font les sauvages en Co- 
lombie Britannique au développe- 
ment du pays sans être trop exposée 
à se démoraliser et qu’elle pourra 
améliorer bien sensihlamant 
propre condition. 

De ce qui précède, on peut con- 
clure que la vallée du Mackenzie 
mérite d'attirer l'attention de nos 
gouvernants dans une certaine me 
sure. Sans doute, il ne faudrait 
pas sacrifier à cette portion encore 
ignorée de notre territoire, les inté- 
rêts des autres parties du pays qui 
ont droit d’abord à la sollicitude du 
gouvernement. Mais il n'es: pas 
sans à propos d'étudier cette vallée, 
de faire connaître ses richesses et 
d'adopter les mesures nécessaires 
pour les conserver pour nos com pa- 
triotes, quand l'heure sera venue ie 
les y diriger. 

De ————— 


QUESTION IMPORTANTE-. 


A4 


A chaque siècle de nouvelles 
questions surgissent, des ques- 
tions vitales d’où dépend parfois 
l'existence ou  l’auéantissement 
d’une race entière. Si ces questions 
d’une importance primordiale 
étaient étudiées dès l’origine, appro- 
fondies, méaitées comme elles de- 
vraient l'être, on supprimerait par 
là beaucoup de luttes extérieures et 
de grands et terribles maux à l’inté- 
rieur. Si l’on cherchait à donner la 
vraie solution dun problème posé, 
expliquer les moyens à prendre pour 
empêcher les abus qu’on prévoit, si 
enfin au lieu de laisser les choses 
suivre leur cours naturel, ou s'ap- 
pliquait sérteusement à l'étude de 
ces grandes et importantes ques- 
tions, le mal serait étouffé à son 
berceau et alors l’avenir ne serait 
pas à craindre. Sans doute, ces 
questions ne se règlent pas après 
une étude seulement de quelques 
jours ni de quelques semaines, mais 
ce qu’il y a de certain c’est que trop 
souvent on traite à la légère ces 
questions majeures. 

Dans ce siècle, une des questions 
le plus à l’ordre du jour c’est la 
grande question ouvrière. Elle ac- 
quiert de l'importance tous les jours, 
et l’on constate avec peine, faute 
d'avoir été résolue dès l’origine, les 
maux qu’elle cause. Aujourd’hui, 


iln’y a pas une puissance qui ne 


soit pas battue de ce triste fléau 
qu’on nomme “grève” Nous n’e- 
vons, pour s’en Convaincre, qu’à re 
regarder nos voisins ; à tout instant 
on entend dire que tels ouvriers 
d’uu tel corps de métier sont en 
grève ; parfois, ce sont les mineurs, 
d'autre fois des travailleurs de ma- 
nufactures et jusqu'aux conducteurs 
de chars urbains qui s’en mêlent. 
Quelle est donc la raison de ces 


LE MANITOBA. 
conflits nombreux? Ah! c’est ni 
plus ni moins une luite continuelle 


entre le patron et l'orvrier. Remar- 


quons bien cependan: que ce n'est 
pas seulement aux Ftats-Unis qu'a 
lieu ce déplorable et triste état. de 
choses; non les mènes effets ar- 
rivent là où se trouwnt les mêmes 
causes, mais surtont dans les puis- 
sances où la législstion ouvrière 
pêche et par sa base et par les prin- 
cipes ; il y a autant de grèves, nous 
pouvons dire, qu’il y a de corps de 
métier. Depuis quelques années 
surtout. les rombreux conflits dé- 
roulés d'une manière si triste don- 
nent à réfléchir aux économistes ; 
plus on avance plus le travailleur 
sent son influence lui échapper, 
aussi plus tard, il a à rassaisir ce 
qui s’en va presque malgré lui; 
pour arriter à ce but, il emploie les 
moyens violents mais en eux-mêmes 
les moins efficaces. 

Ici, au Can:.da, nous n'avons pas 
encore à enregistrer un grand nom- 
bre de ces faits. Est-ce parceque 
uotre commerce, nos industries na- 
tionales, nos moyens de transport, 
notre consommation, votre importa- 
tion et notre exportation ne sont pas 
assez développés? Où est ce parce- 
que nous sommes régis par une lé- 
gislation économique tellement bien 
élaborée’ qu’elle n> peut admettre 
aucun de ces coniits qui font la 
ruine du patron d'une industrie ? 


Nous ne saurions-lire laquelle de f 


ces deux raisons prévaut, mais il y-a 
un fait certain, c’esi que cette ques- 
tion prend une inportance très 
grande. Aujourd’hui, nous pou- 
vons dire qu'un législateur ne peut 
se passer de l'étude de l’économie 
politique. Il ne saurait ignorer 
quelles sont les règles qui régissent 
le travail; jusqu'où peut aller l’in- 
fluence du patron, quelle est la ligne 
de démarcation entre ce dernier et 
l’ouvrier, quels sont ces droits, etc. 
Nous croyons que l'étude de la 
question ouvrière’ aiderait énormé- 
ment à donner la clef à la solution 
du problème qu'on agite depuis 
quelque temps dans les provinces 
de Québec et d'Ontario, problème 


‘du libre échange et de la protection. 


Cette question est difficile, ardue et 
demande cousidération et réflexion, 
il en est de même de la question 
ouvrière. Ainsi, à nos hommes de 
loi mais surtout à nos hommes 
d'état incombe le devoir et l’obliga- 
tion d'étudier ce que J’on sait si 
bien appeler ‘“ questions vitales.” 

| H. R. 


©“ — — 


LA PRESSE ET McMICKEN. 


Nous lisons dans le Catholic Weekly 
Review, de Toronto, numéro du 8 
courant, l’entrefilet suivant : 


Monseigneur Taché, archevêque 
de Saint Bomface, a adressé une 
longue lettre aux journaux de Win- 
nipeg, en réponse à des assertions 
de l’hon. Gilbert McMicken. Ce der- 
nier, daus une adresse lue devantila 


Socrété Historique de Winnipeg, |. 


avait fait des allusions à ce qu'il 
cousidérait comme la conduite dé- 
loyale de la population française de 
Manitoba en 1871. Sa Grandeur a 
apporté des témoignages irrécusa-. 
bles.qui confondent les accusations 
de M. McMicken et annullent com- 
plètement ses accusations.” 

Nous, catholiques de Manitoba, 
nous pouvons nous estimer heureux 
et reconnaissants de ce que noire 
vénérable et vénéré archevêque se 
soit chargé lui-même de confondre 
nos accusateurs. 

———— 2  “<——— 


UN CURE D’UN NOUVEAU GENRE. 


Voici ce que nous lisons dans le 
Prince. Albert Times, du 23 novembre : 
“ Les funérailles de M. Geo. Mil- 
ler eurent lieu dimanche defnier et 
le défuut fut enterré avec les hon- 
veurs maçonuiques par les mem- 


bres de la loge dont il faisait partie. 


Les Fr,", Mac", s’assemblèrent à la 
loge à midi et demi et de là se ren- 
dirent en voiture à la résidence de 
leur frère défum. Ils y & nt le 
corps. et le Fr." Uellette W,”, M”, 
assisté du Fr", Rev. Canon Flett, 
présida le service funèbre maçon- 
nique, dout une partie des belles et 
touchantes cérémouies furent exé- 
cutées. A 3 heures, on déposa le 
corps sur un char funëbre et la pro- 
cession se forma. A ia tête mar- 
chait la musique instrumentale de 
la ville; puis venaient les Fr’, 
Mac”, ornés de tous lenrs izsignes ; 
après eux marchait le char funèbre 
suivi des membres de la ‘société de 
Saint-André et de nombreux amis 
en devil. Quand la procession fut 
arrivée au cimetière presbytérien, 
ou déposa le cheueil près de la 
tombe, le Rév. Dr Jardine fit la sé- 
ujture selon le rite de l'Eglise Pres: 
térienne, les Fr,*, Mag,”, finirent 
leur service et le corps de leur frère 
défunt fut déposé dans la tombe... 
Il est à noter que c'est pour la pre- 
mière fois qué nous voyons dans ce 
district un citoyen français préside 
une semblable cérémonie et il es 
ivutile de dire qu'il a parfaitement 
rempli sa charge” | À 
Avis à ceux de nos compa- 
triotes qui ne croient voir aücun 
danger dans les sectes condamnées 
par l'Eglise. C'est le chemin de 
l’apostasie religieuse, et, comme 
suite nécessaire, de l'apostasie na- 
tionale. 


L'INDUSTRIE LAITIERE A MANI- 
TOBA. , 


L'on aura une idéè des progrès 
remarquables de l’industrie laitière 
à Manitoba en consultant la liste 


suivante des fromageries et beurre- 


ries qui y sont actuellement en opé- 
ration : 


FROMAGERIES. 
Loretie— M. D. Pelletier. 
do do 


Saint-Jean-Baptiste—M. D. Pelle- 
tier. ‘ 
Sainte-Anne—M. S. M. Barré. 
Saint-Norbert—M. S. M. Barré. 
Royal—M. S. M. Barré. 
Sainte-Agathe—M. S. M. Barré. 
Saint-Laurent—-M. Lacoursière. 
Saint-Léon—M. Ed. Labossière. 
Sunnyside—Dr. Jamieson. 
Stonewall-M. Luno. 
Crystal CGty—M. Wm. Taylor. 
Minuedosa—M. A. Malcolm. 
Shoal Lake—MM. Scott & Wad- 
dock. 
Newdale—MM. Scott & Waddock. 
Birtle—M. Dutton. 
Virden—MM. Tapp & McDowell. 
Otterburne—M. P. Carey. 
Boissevain—M. G. Morton. 
Westbourne—M. James Bray. 
Meadow Lea—...... ........ 
Manitou—MM._ Rockell & Burrows. 


do do do 
do do do 
Rapid City—M. Andrew Patter- 
Dson. : 


Morden—....., ges. 

| BEURRERIES. 

Saint-Charles- -M. C. Geo. Caron. 

Jolys—M. S. M. Barré. 

Saint-François-Xavier—M. Pear- 
sons. 


LE QUATRIEME CENTENAIRE DE 
L'AMERIQUE. 


Le comité national chargé de voir 
aux préparatifs de la célébration du 
quatre centième anniversaire de la 
découverte de l’Amérique, a tenu 
üne séance à Washington, le 4 dé- 
cembre' Il y avait des hommes 
éminents de toutes les parties des 
Etats-Unis. 

Il a été résolu de n’épargner ni 
travail, ni argent pour que la fête 
de 1892 soit célébrée avec tout l'éclat 
qu’elle mérite dans la capitale des 
États-Unis. Résolu aussi: Que les 
projets de loi actuellement devant le 
Congrès relativement au quatrième 
centeuaire soient adoptés le plus tôt 
possible. 


ELECTIONS MUNICIPALES. 
WINNIPEG. 

A Winnipeg, l’échevin Thomas 
nyan La æemporie sur l'échevin 
Stewart Mulvey par 235 voix, pour 
la mairie. 


Voici l’état des différents bureaux 
dé vOoLattotr : —— | 
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MM Lewis et Ross l’ont emporté 
comme échevins dans le quartier 1, 
et MM. McKenzie et Hargrave dans 
le quartier 3. | 

Le conseil de Winnipeg sera donc 
composé comme suit pour 1889 : 


Maire, Ryan, Ech. Currie, 
Ech Ross, “ Campbell, 
“ Lewis, . #  Grundy, 
“  McKenzie, “Black, 
“  Hargrave, “ D. McDonald 
“  Callaway, “Bell, 


w  Fletcher. 

MUNICIPALITÉ DÉ SAINT-LAURENT. 

Préfei—R. F. J. M. JS. Mulvihil, 
réélu par acclamaion. 

Les Messieurs suivants ont été 
mis en nomination romme-conseil- 


Îers : 


MM. Daniel Devlin, Pierre Laver- 
dure, Michel Richard, Ab-abam Ga- 
gnon, Pierre Chaboyer, sr. Napolé- 
on Chartrand, Damase Boyer, Nor- 
bert Larence, Moïse Ducharme, 
Charles Lambeit4 Alexandre Brem- 
ner, André Leclerc, Pierre Goulet, 
sr. William Tweeddle. 

MUMICIPALITÉ DE CARTIER. 

Toute l'élection s’est faite par ac- 
clamation. Le nombre des conseil- 
lers a été réduit de 6 à 4 en vertu 
d'un certain règlement adopté. 

Préfet—M. ph Hamelin. 

Conseillers—Quartier No. 1, M. 
Firmin Hamelin, de Saint-Vital; M. 
Lucien Vouriot, de Saint-Norbert ; 
M. Chs. Bohémier, de Saiut-Norbert. 

Quartier No. 2, M. Azarie Gau- 


thier, de Sainte-Agathe. 


MUNICIPALITÉ DE TACHÉ. 


Préfet—M. Agénor Dubuc. 

Conseillers—Quartier No. 1, MM. 
Wilbrod Prince et Colin McDougall. 

Quartier No. 2, MM. Joseph Ri- 
chard et Séraphin Mirault. 

Quartier No. 3, M. Ambroise D. 
Lépine. ; 

Quartier No. 


4, M. Jos. Landry. 
137 ET 


MUNICIPALITÉ DE SAINT-NORBERT. 

Préfet—M. Joseph Riel. 

Conseillers—MM. J. Bte. Plouffe, 
Antoine Vermette, David Versailles. 
M. Lachapelle, D. McDougall et M. 
Joyal. 


a 


TE - 

L'hon. juge Prud'homme a fixé 
les termes suivants de la cour de 
comié pour la division centrale du 
district judiciaire de l'est : 

Comté de LaVérandrye, à Sainte- 
Anne, à 10 heures à.m. Le 5 fé- 
vrier, le 23 avril, le 27 juin, le 3 
septembre et le 5 novembre. 

Comté de Carillon, à Saint-Pierre- 
Jolys, à | heure pm. le 7 février, 
le 16 avril, le 25 juin, le 5 septem. 
bre et le 14 novembre. . 

Comté d’Iberville, à Saint-Norbert, 
à 10 heures am. Le 2 février, le 13 
avril, le 22 juin, le 31 août et le 9 
novembre. | 

Comté de Marquette, à Saint-Fran- 
çois-Xavier, à 11 heures am. Le 9 
février, le 25 avril, le 2 juillet, le 7 
septembre et le 13 novembre. i 

Counté de Morris, à Morris. à 11.30 
heures a.m. Le 11 février, le 11 
avril, le 18 juin, le 28 août et le 11 
novembre. , 


D — 


GENERAL BOULANGER. 

Le général Boulanger est une 
sorte de remorqueur entraînant à 
sa suite tous les mécontents, tous 
les désabusés, tous les volés de la 
république ; il n’est pas un parti, il 


l'est l’Opposrrion à ce qui est; il est 
‘| l'instrument, le porte-voix dont ou 


se sert, à quelque parti qu'on appar- 
tienne, même au parti républicain, 
pour crier aux gens qui ont fait 
main basse sur la patrie française : 
“ Vous êtes des gredins, vous êtes 
des scélérats, aHez-vous-en ! ” 
Parbleu ! nous savons aussi bien 
que les répablicains que le général 
Boular ger n’a aucun titre personnel 
à l'engouement dout il est l’objet, 
au fétichisme dent il est le héros ; 
mais ce qu'on acclame en lui, ce 
u’est ni la coupe de son visage, ni 
sa prestance, ni sa personne, C'est 
ce qu’il représente, c'est la synthèse 
qu'il identifie, c'est. l'adversaire 
dont nos ennemis ont peur, sa po- 
pularité croissant chaque jour en 
raison même du dégoût inspiré par 
ceux qui le considèrent comme uu 
épouvantail. 
Tant mieux pour nous, dans ces 
conditions. si. comme l’affirment les 
radicaux et les opportunisies trou- 
blés dans leur jouissance, le bou- 
langisme est un atout formidable 
daos le jeu des mouarchistes. 
—L'Autorité. 


D © 


.CLUB “ LE VOYAGEUR 


—_— 


Le club de raquettes Le Voyageur 


dredi dérnier. Ont été élus: 

Président—M. F. E. Verge, réélu. 

Vice-Président—M. George For- 
tin. , 
Sec.-trésorier —M. Edouard Bé- 
langer. 

Capitaine—M. J. Philéas Collet. 

Comité de régie—MM. Edmond 
Trudel, Jacques Bureau et Joseph 
C. Auger. 

Tous les raquetteurs ont l'air des 
mieux disposés au commenrement 
de cette nouvelle saison, et ils n'at- 
tendent que la neige pour com- 
mencer à prendre leurs ébats par 
les belles campagnes environnantes 


Nous regretions vivement d’ap 
prendre que Mgr l’Archevêque n’est 
pas beaucoup mieux. 


Le Rév. Père Lebret, .O.M.L, est 
venu du Fort-Alexandre pour ren- 
contrer ici le Rév. Père Camper, 
supérieur des Oblats de Manitoba. 
Tous decx doivent partir aujour- 
d'hui pour visiter les missions de la 
Rivière et du Lac Winnipeg. Le 
Rév. l’ère Camper reviendra la se 
maine prochaine. 

M. l'abbé Campeau, curé de Srint- 
Alphonse, est à l’archevèché, à la 
suite d’une excursion de quatre se. 
maine qu'il a faite en faveur des 
catholiques disséminés à l'ouest de 
Saint-Alphonse jusqu'aux estrémiiés 
de la province. 

M. T. A. Bernier, surintendant de 
l'Education (section catholique) et 
registraire de l'Université de Mani- 
tobe, a de nouveau été rommé à 
cette dernière charge pour l’année 
1889. 


Choses et Autres. 


—Le général Porfirio Diuz 2 été 
réélu président de la république 
mexicaine le 2 décembre courant. 
C'est sa troisième élection. 


—Les siatistiques évaluent à en- 
viron 14 millions le nombre des Al- 
lemands fixés aux Etats-Unis. 


—Le major Bell, de la ferme Bell, 
Territoires du Nord-Ouest, est en 
roule pour l'Angleterre où, dit-on, 
il organisera une compagnie d'ac- 
tionnaires pour exploiter la ferme. 
Deux mille acres de terre étaient en 
culture, cette année. La récolte a 
été abondante et le profit de la 


environ qu 


ferme s'est 6 
tte piastres. 

—En octobre, il y a eu 213 Cht 
nois qui ont émigré dans la pro 
vince de la Colombie, La passe 
qu'ils ont dû payer se monte à $10.. 
000. 

—Le traité d'extradition avec le 
Mexique a été soumis aux autorités 
canadiennes par le gouvernement 
impérial. #50 

—1l est question d’etablir un câble 
sous-marin entre le Canada et l'An. 
gleterre. ETS 

Cela entraîinerait une dépense de 
$1,500,000. ; 

—Le général Tom Pouce est mort 
mardi, le 4 décembre, à Cleveland, 
Etats-Unis. ; | “ 

_—M. W.F. Heytenstein, président 
de la Confédération Suisse, est dé 
cédé le 26 novembre. 


—Le prince de Bismark, dans une “ 
longue dépèche au Vatcan, fait un 
pompeux éloge de la croisade anti. 
esclavagiste du cardinal Lavigerie 
et promet un appui énergique. 


—Un journal de Berlin, le * Frei- 
sinoige Zeitung,” fait remarquer 
que le nombre de suicides est extrè- 
mement considérable dans l'armée 
allemande ; il a été de dix-huit dans 
le seut 1roie de septembre. 

—On mande du Pérou que les in- 
diens de l'Intérieur de ce pays com- 
metteut des outrages terribles. Un 
prêtre à été lapidé à mort, et sa 
mère qui est venue à son secours a 
eu la tête tranchée; une autre fem- 
me a aussi été poignardée. Les 
trois cadavres ont été jetés dans la 
rivière. Une émeute a eu lieu et 


440 personnes ont été tuées, outre 4 


plus de 50 blessées. 


—On fait maintenant avec du pa 
pier des coufertures de maison 
qu'on dit être supérieures à toutes 
les autres. Ces toits sont fuit à 
l'épreuve du feu, et on croit qu’il 
dureront presque indéfiniment. ' 

—Uue carte-postale envoyée de 
Loudres éuto-r du monde var Hong 
Kong et Sau Francisco est revenue 
au point de départ, après un voyage 
de 70 jours C'est 40 jours de moins 
que cela avait pris il y a dix ans. 


—Lord Churchill, parlant à Bir- 
miugton, a exprimé l'espoir que les 
négociations seraient reprises pour 
mettre fin aux difficuliés des pêche. 
ries entre le Canada et les Etats- 
Unis, qui, dit-il, ne demandent qu'à 
vivre en bonne intelligence. 

—Dane le discours qu'il a pro- 
noncé à Edimbourg, lord Salisbury 
a déclaré qu'il était partisan du suf- 
frage des femmes et qu'il espérait 
que le jour où les femmes auraient  "# 
le droit de voter n'était pas éloigné |: « 

—Le Pape doit lancer un déereb 
fixant lundi, le 3! décembre, co 
un jour d'actions de grâces pô 
toute la cathohcité. 


—M. Charles de Lorimier a été 
nommé juge de la Cour Supérieure 
en remplacement du regretté feu 
juge Globensky. Nul avocat n'était 
plus digne de cette haute distine- 
tion. M. de Lorimier s'est toujours 
strictement abstenu de tout travail 
de parti politique, et est un des 
membres les plus distingués du bar- 
reau de Montréal. 


AVIS. 


Avis est par le présent donné que de- 
mande sera taite au Parlemant du Canada, 
à sa prochaine session, d'un acté pour in 
corporer une comjagnie devant se nom- 
mer ‘ La Compagnie de Pouvoirs d'Eau 
de Winnipeg,’ daus le but de construire, 
mettre en opération et exploiter tous bas- 
sins, digues, canaux, bâtisses et travaux 
sur la ou près ou le long de la Rivière As- 
siniboine, dans la ou dans le voisinage de 
la cité de Winnipeg, nécessaires pour faire 
usage et rendre b.es pour moulins, 
manufactures et autres lins de la compa- 
gnie les eaux et pouvoirs d'eau de la 
dite rivière, et pour améliorer la navi- 
gation de la dite Rivière en la faisant 
communiquer avec le Lec Manitoba ou 
autres étendues d'eau, et pour toutes ou au- 
cuns des fins susdites d'obtenir tous les 
pouvoirs nécessaires pour expropriation 
acquisition et détention des terrains et 
propriétés et tous autres pouvoirs incidents 
ou nécessaires el ordinairement donnés à 
aucune telle corporation. 

Daté à dt ce vingt-neuvième 
jour de novembre 888. 


MUNSON & ALLAN, 
Bolliciteurs des Requérants. 


AVIS, 


Jins.6.12.88, 


Avis est par les présentes donné, que 
demande sera faite à la chaine s-ssion 
du Parlement du Canada, d'un acte dans 
le but de construire un chemin de fer d'un 


endroit sur le chemin de fer Canadien du . « | 


Pacifique, dans la provinre de Manitoba, à 
ow près de la station de Sheiley, et de là 
dans une direction nord-est à un endroit 
à ou près de White Mud Lake, sur la ris 
vière Winnipeg. F 

Daté à Winnipeg,"ce 20 novembre 1888, 

Macnonao, Tupren, Puiprex & Turren, 4 
Vius 29.11.88. Solliciteurs des requérants, 


NOTICE. 


Notice ié hereby given that an applics… 
tion will be made at the ap ching ses 
s on of the Parliament of 
Act authorizing the construction of a rail 
way from a point on the line of the Cane 
dian Pacific Railway, in the Province 0h, 
Manitoba, at'or near Shelley Station, 
thence in a North-easterly direction 108, 
pie 2. aff amd White Mud Lake, on the 

nnipeg River. : 

Dated at Winnipeg, 20th November 1888. 

MacsonaLo, Topren, Priprex & TUPPER, 
Vins 29.11.48 Solicitors for the applicantss 


nada, for an 


‘INVITATION 


LE MANITOBA. 


LES DAMES ET LE PUBLIC DE SAINT- BONIFACE 


__— Et des paroisses environnantes —— 


Sont cordialement INVITES à venir VISITER mon établissement 
AVANT DE FAIRE LEURS ACHATS. 


a 


:0: 


$ 


Chaque Departement .est au Complet: 


£ 


:0: 


J'AI RECU MES NOUVELLES 


IMPORTATIONS D'AUTOMNE ET D'HIVER. 
AUSSI :---UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE DE TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX, Etc. Etc. 


_3m.6.9.88 


Chronique Locale. | 


— Assemblée du club Le Voyageur 
ce soir. 

—L'on a commencé à construire 
le pout permaneut du Northern Paci- 
fc sur l’Assiniboine. ” 

\ —M.J. Bte. Joyal, encanteur, de 
cètte ville, a ouvert un bureau d’em- 
ploi à ses salles d'encan. 


—M. Télesphore Pelletier a fait 
des changemeins dans son magasin 
pour pouvoir placer des marchan 
dises qu’il a reçues de Montréal. 

—Il nous faudrait encore de la 
neige pour faire de bons chemins 
d'hiver. A la campagne surtout, 
l'on se seit encore des voitures d'été. 

—L'année dernière, à pareille 
date, nous avions eu de grands 
froids. Cette année le th 'rmomètre 
n’a pas été plus bas qu’à 5 au-des- 
sous (le zéro. 

—Ce n’est pas à 4.30 heures, com- 
Me nous l'avons dit dans notre der- 
nier numéro, mais à 3.30 heures de 
l'après-midi que les malles laissent 
Saint-Boniface pour Winnipeg. 


—Les marchands d'instruments 
agricoles disent que depuis long- 
temps 1ls n'avaient fait d'aussi bon- 
nes affaires que cette année. Les re- 
mises se sont faites plus régulière- 
ment que jamais. 

—L'hon. James E. P. Prendergast 
a envoyé à tous les juges de paix 
nommés avant le 30 novembre der- 
nier une circulaire portant que par 
ordre en conseil, toutes les cominis- 
sions de juges de paix seraient ré- 
voquées, jeudi prochain, le 20 dé 
cembre. 

—Le personnel de la compagnie 
des moylins d'Ogilvie vient de subir 
des changements. , MM. W. A. Ilast- 
ings, G V. Hastings et S. À. McGaw 
fsè retirent de la société pour faire 
{ affaire en leurs propres noms. Ils 

seront remplacés par M. A. T. Ogil- 

vie, fs de feu John Ogilvie et par 
S. Ogilvie, fils du sénateur. 

—A l’époque de l'apparition des 
Almanachs pour 1889, nous voyons 
avec plaisir ariiver nos deux favoris, 


IMPORTATIONS NOUVELLES 
AU BON MARCHÉ! 


LE MAGASIN DES FAMILLES! 


P. A. D'AUTEUIL, 


édités L par r MM. J. B. Rolland et Fils, 
de Montréal, et nous nous empres- 
sons de les signaler à nos lecteurs. 

Nous recevons aussi des mêmes 
éditeurs le Culendrier de la l'uissance 
pour 1889. C’est une belle et grande 
feuille dont l'utilité est incontes- 
table. | 

Ces trois publications se trouvent 
en vente chez tous les libraires et 
les principaux marchands, aux prix 
de 5 centins chacune 


NAISSANCES. 


En cette ville, le 6 courant, 
Romuald Guilbault, un fils. 


-Madame 


En cette vill, le 9 courant, Madame 


David Senez, une fille. 


À la Grande Pointe, le 3 courant, Ma- 
dame Louis MAPS) une fille. 


MARIAGE. 
A Saint-Joachim de LaBroquerie, le ler 
du courant, M. Félix Hébert à Dame Veuve 
Magloire Gagnon, aussi de LaBroquerie. 


La consomption radicalement guerie. 
A M. LE DIRECTEUR : 

Veuillez informer vos lecture que j’ai 
un remède certain pour guérir la«<onsomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adrosee par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

Respectueusement, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


De T. A.SLocux, 
lan 14.6.88 


Soumissions pour une limite de bois 
dans la Province de Manitoba. 


ES SOUMISSIONS cachetées, adres- 

- sées au soussigné et maquées Le Sou- 
missions pour permis de couper du bois.” 
seront reçues à ce département jusqu'à 
midi, mercredi, le 19 décembre 1888, pour 
permis de couper du bois, à partir de cette 
date jusqu’au ler octobre 1889; sur la li- 
mite 28, située à 8 milles au nord de 
Whitemouth, une station sur la ligne du 
chemin de fer du Pacifique, dans la pro- 
vince de Manitoba. 

Des pläns montrant la position de la li- 
mite, ainsi que les conditions auxquelles 
un permis sera accordé, peus ent être obte- 
nus au bureau des terres de la Couronne, 


à Winnipeg. 
JOHN R. HALL, 
Secrétaire. 


Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 29 novembre 1888. 


$ 


ne. 


SPECIALE ! 


Les Etoffes a Robe sont du dernier gout et du premier chaix, 


Les ayant choisis moi-même sur les marchés de l'Est. 


0: 


Le Département des Robes et Manteaux est sous l’habile direction 
À de MELLE CLARK, de Toronto. 


+0: 


CHOIX ILLIMITE de LAINAGES, ETOFFES A MANTEAUX, 


Tweeds, 


COUVERTES, 


ES SOUMISSIONS CACHETÉES, 
adressées au soussigné, et portant la 
suscription ‘ Soumissions pou Trois Ré- 
sidences au Pénitencier de Manitoba,” se- 
ront reçues jusqu’à lundi, le 31 décembre, 
pour l'érection et le parachèvement de 
. Résidences au Pénitencier de Maui- 
{(oba. 

Les plans et devis peuvent être vus à ce 
département et au bureau des Travaux 
Publics de la Puissance, le et après lundi, 
10 décembre. 

Les soumissions ne seront pas considé- 
rées à moins d’être faites en la forme vou- 
lue et signée de la signature courante des 
soumissionnaires. 

Un chèque accepté, représentant cinq 
pour cent du montant de la soumission et 
payable à l’ordre du ministre des Travaux 
Publics devra accompagner chaque sou- 
mission. Ce chèque sera forfait si le signa- 
taire refuse le contrat ou ne peut l’exécu- 
ter jusqu’au bout, mais sera remis dans le 
cas de soumission non acceptée. 

Le département des Travaux Publics ne 
s'engage à accepter ni la plus basse sou- 
mission ni aucune autre. 

Par ordre, 


A. GOBEIL, 
Secrétaire. 
Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 30 no embre 1888. } 
2Zins 13. 12, 18 


A VIS. 


AVIS est par les présentes donné, que 
quatre bêtes à corne ont été mis en four- 
rière au parc (J'enches de la municipalité 
de Youville, dans la paroisse de Sainte- 
Agathe, à savoir: 

{ taure d'un an et demi, rouge, avec 
front blanc et le bout des pattes blanches. 

1 taure rouge ævec tache blanche au 
front. 

l taure noire avec front blanc. 

1 bœuf rouge. 

.Lesquels dits animaux seront vendus 
dans les termes voulus par la loi s'ils ne 


/\ sont réclamés d'ici à ce temps. 


JOSEPH ST. ONGE, 
Gardien d’enclos 
de la municipalité d’Youville. 
Sainte-Agathe, 26 novembre 1888. 
3ins 13,12.88 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Saint-Boruface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d’églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie 


Ville de Saint. Boniface 
A I°'ENCLOS. 


Une vache sous poil rouge foncé, le bout 
des cornes sciées, ‘e bout de l'oreille gau- 
che fendue, deux ctups de scie sur la corne 
gauche, une tache blanche dans le front, 
un peu de blanc sus le ventre et le bout 
de la queue blanche, 
ans. 


JOSEPH LETENDRE, 
Garuien 4’Enclos. 
ee 5 décembre 1888, 
3ins 6.)2.88 


M. GENTES 


& Cie. 
AVENUE :-: TACHÉ, 
SAINT-BONIFACE. 


M. Gentès désire faire savoir au public 
et à ses nombreuses pratiques en particu- 
lier, qu'il 


Vendra a tres-bas prix, 
POUR ARGENT COMPTANT, 
Un assortiment euntidéireble 

D’Epiceries, 
Provisions, 
Farine, Etc. 


UNE CHANGE. EXCEPTIONELLE 


D'Acheter de la Vaisselle 


A BON MARCHE. 


Jamais prix aussi réduits ne se sont vus à 
Saint-Boniface et à Winnipeg, 


LOT CONSIDÉRABLE 


D'ETRENNES pour le Jour de l'An 


Venez et jugez de nos prix. Argent 


comptant seulemént. 


M. GENTES & CIE, 


Avenue Tache, Saïint-Boniface, 
2m. 6.12.88. 


*0: 


Agée d'environ 4° 


Laines, 


A VIS. 


Avis est par le présent donné que de- 
mande sera faite au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, d’un acte pour in- 
corporer une compagnie devant se nommer 
‘“ La Compagnie de Pouvoirs d'Eau de 
l’Assiniboine,” éans le but d'entreprendre, 
construire, creuser, bâtir et autrement 
compléter et exploiter tous travaux, ca- 
naux, digues, bassins, bâtisses, machines 
et autres choses nécessaires pour obtenir 
et faire usage des pouvoirs d'eau; pour 
améliorer la navigation de la rivière Assi- 
niboine, et pour faire communiquer les 
eaux du Lac Manitoba avec celles de la 
Rivière Assiniboine, et en général, avec 
pouvoir de faire tous les actes et choses et 
d'acquérir les terres et les droits néces- 
saires et en aucune manière en relation 
avec aucune des fics précitées. 

Daté à Winnipeg, ce 27ème jour de no- 


vembre 1888. 
ALLEN & CAMFRON, 
Solliciteurs des requérants. 


AVIS. 


Assemblée annuelle des membres de la 
Société d'Agriculture de la Division Elec- 
torale de Cartier, le 17 Décembre 1888, au 
bureau du soussigné, à Saint-Norbert, à 
une heure p.m., pour l'élection de dix di- 


Jins 6.12.88. 


,recteurs et d’un auditeur. 


JOSEPH LEMAY, 
Secrétaire-Trésorier. 
Saint-Norbert, 13 Novembre 1888. 


AVIS. 


Avis est par le présent donné, que de- 
man le sera faite au parlement de la Puis- 
sance du Canada, à sa prochaine session, 
d’un acte pour incorporer la compagnie 
de chemin de fer ‘‘ Northern Pacific and 
Maniloba Railway Company,” avec pou- 
voir de construire et opérer les lignes sui- 
vantes de télégraphe et de chemin de fer : 

Prémièrement : -Une ligne d’un point 
dans la ou près de la cité de Winnipeg, 
dans la province de Manitoba, sur le côté 
ouest de la Rivière-Rouge jusqu’à un point 
sur la frontière internationale dans la ou 
près de la ville de West-Lynne. dans la 
dite province de Manitoba. 

Deuxièmement :—Une ligne d'un point 
dans la ou. près de la cité de Winnipeg. 
dans la province de Manitoba, allant à 
l’ouest jusqu’à la ville de Portage-la-Prai- 
rie, dans la dite province. 

Troisièmement :—Une ligne d’un point 
danse la ou près de la ville de Morris sui- 
vant la ligne projetée enure la cité de Win- 
nipeg et la frontière internationale, allant 
à l'ouest jusqu'au ou jusqu'auprès du cent 
quatrième parallèle à l’ouest de Green- 
wich et 49 20° de latitude nord, dans le 
district d’Assiniboia. 

Quatrièmement : —Une +. d'un point 
sur la ligne projetée allant à l’ouest de la 


ville de Morris, jusqu’à un point dans la ni 
-| ou près de la cité de Brandon, dans ia dite 


province. 
Et pour toutes autres fins qui pourront 
être énumérées dans le dit acte. 


HENRY J. DEXTER, 


Sins 8.11.88. Solliciteur des requérants. 


es 


\ 
\ 


Jeunes Animaux Perdus. 


Sept jeunes taurailles lachées le prin- 
temps dérnier, à Saint-Boniface, n'ont 

s eté retrouvées depuis. Chacune « 
’oreille gauche cou Toute information 
donnée aux Sœurs Grises sera reçue avec 
reconnaissance. 


RICHARD & CIE, 


IMPORTATEURS DE 


Vins, Liqueurs et 
Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


(0:0:0) 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs: Nous avons sans: 
contredit le meilleur as- 
‘sortiment de Ja Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Borz 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


DRUNKENNESS 
RE R 


in « cup of 


ee ten 
Eee EE 


IMPORTATIONS NOUVELLES 


Flannelles, 


BAS, GANTS, 


Châles, 


Ete., te, 


(2 RUB PRINCIPALE, WINNPEE, 


CHEMIN DE FER 


Minneapolis et Saint - Paul 


——{T LA CÉLÈBRE —— 


ALBERT LEA ROUTE. 


Doux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


=A CHICAGO= 


Sans changement de chars, se raccordant 
avec Lous les rapides de 


L'EST et du SUD-EST, 


La soule ligne qui fait cirouler des trains 
directs entre e 


—DES MOINES, I0WA,-— 


VIA ALBERT LEA ET FORT HODOK, 


#27 TRAINS DIREOTS REGULIERS -8® 
——— ENTRE — 


et les principales cités de la Vallée du Mis- 
sissipi, ayant à toutes les gares union 


des raccordements pour tous les 
points du sud et du sud-ouest, 


ECONOMIE S pire mures La 


culer deux convois directs 


que jour, pur ANSAS CITY, 


Leavenworth et Aichison, se raceordant 
avec les chemins de’ er Union Pacifie et 
Atchison, Topeka et Santa Fé. 


Raccordement rapide à toutes les gares 
de l'Union, avec les convois du St, Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du St, Paul et Duluth, venant et al. 
lant vers tous les points du nord et du 
nord-ouest, 


Que l’on n'oublie pas 
que les convois du chemin de fur Minnea- 
polis et St. Louis se com t de voitures 
confortables, de splendides chars-dortoirs 
et de chars-refectoires somptueux juste- 
ment célèbres, et de chars à fauteuils in- 
clinés, Horlon Reclining Chair Cars. 


1850 LBS. DE BAGAGES ADMIS 
GRATIS. Prix de e des plus ré- 
duits. Pour indicateurs, billets directs, 
etc., adresser.vous à l'agent le plus voisin, 


ou 
Agent général 4 bille d he 
néral 468 e 08 
a Ar: Minneapolis, Min. 


3 


* 


ds 


L’assortiment d'automne et d'hiver ‘est maintenant complet dans tous les départements et les PRIX sont plus BAS QUE JAMAIS 


Une visite est respectueusement sollicitee, 
Au pavillon Francais. 


4m.5. 4,88. 


F. E. VERGE, Proprietaire 


MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, CHAUSSURES, 


0: 


La 


. FOURRURES, ETc., Erc., Erc. 


_ Departement des chaussures a la botte d’or. 


- Avenue Provencher, St. Boniface. 


< 


” CLIC te do en En 


pti ne = 


MOTO 


d'avantages. 


NOUVEAU MAGASIN DE 


PALEXANDER "& CIE, 


No. 342 Rue Principale, - - 


25 pièces de serge à robe, à 9 cts. valant 20 cts. 
Melton à robe, 10 cts. valant 15. 
Le meilleur assortiment de draps ’français avec boutons, etc. pour appareiller. 


Csagemire noir Union, 38 pouces de largeur, 25 cts. valant 35 cts. 
Les reilleurs étoffes à robes noirs; plus de 30 différents patrons. 
noire devrait voir notre assortiment. 


ACHETE’ TRES 


Prend de la force chaque jour parceque tout est entièrement nouveau. 
C’est le véritable bon marché que nous offrons et tous pourront s'en convaincre après avoir fait affaire avec nous. 


VENEZ ET VOYEZ LES QFFRES QUE NOUS VOUS FAISONS 4 


Toute dames ayant besoin 


AVANTAGEUSEMENT, 


20 Boites de Pluche de Soie 


De toute nuance, à 45 cts. valant 60 cts. 
88 pièces de satin colorés, 24 cts. valant 40 cts. 
Encore quelques pièces de la fameuse soie gros grain, a 55 cts, valant $1.25. 
Soie gros grain très large, $1.25, valant $1.50 
Pluche Alaska pour manteau, $2.25, valant au moins $8.50. 
oton à chemises, 25 cts. valant 33 cts. 


Toile à nappe à 50 cts. 


Tapis de tables, serviettes, essuie-mains. 


Flanelles Canton, de toutes couleurs, à 13 cts. 
Flanelle Grise, tout laine, à 17 cts. le meilleur article possible. 


IL EST IMPOSSIBLE A CEUX QUI ONT DE VIEUX ASSORTIMENTS DE NOUS 


A des prix défiant la concurrence. 


FAIRE CONCURRENCE. 


Pour le seul assortiment nouveau de la ville, 


Pour le plus bas prix, 


1.89.11.10.88. / 


Alexander & Cie. 


AGRICULTURE. 


COMPTABILITÉ AGRICOLE. 


4 — 


Nous /empruntons à La Presse 
les réfléxions suivantes sur l’im- 
portance de la comptabilité agri- 
cole / 

“Comment le cultivateur pour- 

-il arriver à une économie 
hors entendue dans ses diverses 
pérations agricoles, s’il n’adopte 


/ pas un système de tenue de 
‘ livres qui lui permettra de cons- 


tater exactement ce qu il vaut, ce 
qu'il dépense, ce qu’il produit ; 
en d’autres termes, qui lui per- 
mettra d’avoir constamment un 
état correct de ses dépenses et de 
ses revenus. 


“ J'entends plusieurs cultiva-| 


teurs me dire: Mais tout cela c’est 
bon pour le grand cultivateur ; c’est 
bien trop de trouble pour le commun 
des cultivateurs qui connaissent très- 
bien l’état de leurs affaires sans le se- 
cours d'aucun livre.—C'est vrai, la 
plupart des cultivateurs connais- 
sent l'état de leurs affaires, mais 
à peu près. Ils ne calculent pas 
ce que leur coûte tel ou tel pro- 
duit; ils ne comptent pas l’ar- 
gent qu’ils ont retiré de ce pro- 
duit, et c'est tout. C'est là que 
se trouve le mal; comme ils 
croient que ce produit les paye 
plus ou moins, ils ne se donnent 
pas la peine de faire la comparai- 
son avec, un autre produit qui 


sera-t-il indispensable que le cul- 
tivateur ne reçoive et ne dépense 
un centin sans l'écrire. Com- 
bien de cultivateurs ne savent 


jamais apprécier le plus ou moins 


d'avantage de tel ou tel produit, 
faute d’avoir calculé en détail ce 
qu’il coûte et ce qu'ilrend! C’est 
une habitude assez généralement 
prise chez la plupart des cultiva- 
teurs de ne faire entrer en ligne 
que l’argent reçu ou dépensé, en 
négligeant de tenir compte du 
détail des journées d'hommes ou 
de bestiaux, des engrais fournis, 
etc. Comine tout a sa valeur, 
tout doit s'évaluer: et ceux-là 
seuls qui comptent tout peuvent |: 
espérer une appréciation juste 
des choses. 


Ux Conseiz Aux Mères.— Etes-vous trou 
blées l1 nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d’un enfant 
souffrant de la dentition. S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son ettet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les Æencives, di- 
minue ’enflammation et donné de la iorce et 
de l’énergie à tout le système, Le ‘sirop 
calmant de Mme, Winslow pour la denti- 
tion des enfants; est agréable au goùt, et la 
preseription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier. Prix 
vingt cinq centins la bouteille. : 

Demandez le sirop (Calmant de Mme 
Winslow, et n’en prenez pas d'autre sorte. 
lan.14.6.88. 


urrait peut-être leur rapporter |. 


e double. Comment pourraient- 


ils faire la comparaison, s'ils ne! : 


tiennent pas de livres ? 
‘“ Nous ne sommes plus au 


temps où nos terres poussaient |- 


” en abondance, où la compétition 
était moins forte, où les produits 
se vendaient toujours bien. Au- 
jourd'hui, pour arriver, il faut du 
calcul et ne rien laisser au ha- 
sard ; le succès n’est plus à celui 

i pense examine et compare. 
C'est le temps de dire avec nos 


Qu'une 


voisins les Américains : 


%onne téle vaul mienx que cent bras.|, 
Et puis, mes amis les cultiva-} 


teurs, je n’exige pas que vous 
adoptiez un système de tenue de 
livres compliqué. Non, un senl 
livre peut servir à la rigueur. 
Vous rentrerez dans ce livre un 
état exact de vos dépenses et de 
vos revenus ; c’est facile à tenir, 
cela (Commencez, dès aujour- 
d’hui, à tenir ces livres et vous 
en verrez bientôt l'utilité. 
Comme nous le voyons par ce 
- qui précède, il est d’absolue né- 
cessité pour le cultivateur de te- 
nir une comptabilité agricole ; 
car il ne peut y avoir de ferme 
‘bien tenue sans comptabilité 
exacte. à Il a sans on divers 
ni e perfection à réaliser à 
t égard. Mais tont au moins 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 

Avocat, Procurour, Solliciteur de 1a 

Compagnie de Prêt ‘ Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 

BUREAU : î 
No. 344, Rue Principale, 
WINNIPEG. 
Winnipeg, 9 Nov. 1882. ino. 


__T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc. 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE, 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
elc., etc. 27.9.88 


Town of Sanit-Boniface. 
IN POUND. 


A brown cow, the tip of the horns 
sawed-off, the end of the left ear splits two 
saw strokes on the left horn, white spot 
on the forehead and under the belley, 4 
tip of the tail white. Aged about four 


years. 
JOSEPH LETENDRE. 
Pound-keeper. 
#t. Biniface, 5 December 1888. 
8ins 6.12.88. 


Pour les meilleurs assortiments, 
Pour les marchés avantageux, 


‘——ALLEZ COHEZ—— 


SI VOUS AVEZ L'INTENTION. DE VOYAGER 


— DANS — 


ONTARIO, QUEBEC, 


—— LES 


ETATS-UNIS ou l'EUROPE. 


Ne manquez pas de venir au Bureau du 
CHEMIN DE FER 


UL, 
MINNEAPOLIS 


ANITOB. 


316 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


Afin d'acheter ves biHets pour destination 
directe VIA ST. VINCENT, de faire 
marquer vos effets et vous assurer 
de vos billets de char-dortoir. 


Les plus bas prix ! La vitesse la plus ga 
Le plus de confort ! Le choix le 
varie de routes ! 

Que ce qui peut être offert À n'importe 
quelle autre ligne. Par Minneapolis, 
St. Paul, Détroit, Chicago, autres 
superbes villes américaines et, 

à travers le plus beau pays 
de l'Amérique. 

REPRÉENTANT TOUTES LES LIGNES OCÉANIQUES 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


qu prix et plus d'informations s’adres- 


ser à 
- G. MCMICHEN, 
Agent du chemin de fer St. P., Minn. et Man. 
376 rue Principale, coin L'Avenue du Porta, e, 
Winnipeg. 


Prenez le chars wfrbains de la station au 
bureau des billets. 
2Æ# lou} bagage allant en Canada est 


expédié directement sans examen à la 
Douane 
ABRIVÉE. Dérazr. 
P. x. 
5.10|.., Winnipeg. ». 
A.M. A.M. | Pat, | P.u, 
7.00)... St. Paul ..,.| 7,80) 3.00! 7.30 
P.M. | A.M.| AM A.M.}P.M. | P.M, 
10.30! 7.00! 9.30).... Chicago 9.00! 3.10! 8,15 
P,M. | P.M, | A.M. P.M, | P.M, | A.M. 
6.45/10.15! 6.00!.....Détroit. 7.15/10.65| 6.10 
A.M., M, 
.10! 9.05|. ... Toronto 
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. I wasraAxr 


NT MY 
Cure the worsi cases. Because others — 
failedis no reason f: ET ee Dow pe * 


a MPATLIBLE | RES n Give ess 
trial, endte wii cure 4 


BANQUE DE MONTRÉAL. 


Nos pratiques de la campagne devraient demander des échantillons. 


A s 
ICURIE DEL DE. LOVAGE, tte, |Ko. 110 GARRY, WINNIPEG, No. 110 


LE MANITOBA. "e ÉDARESS. 4 


nm 
nantes 


_ Winnipeg , à 


Nous avons le seul nouvel assortiment de Winnipeg et nos prix sont des plus bas. * 
Nulle part ailleurs pourra-t-on trouver pl 


LE MEILLEUR ASSORTIMENT POSSIBLE ! 


95 dozs. de bas achetés pour moins que le prix coûtant, 23 cts. la paire ou 6 paires pour $1,00. 

Bas en cachemire, 8, 84, 9 et 94, 50 cts. valant 75 cts. 

Variété de gants et mitaines pour Dames, Demoiselles et Enfants, en Kid, Cachemire au plus bas prix. 
Mitaines et gants en seal pour Dames. 

Immence assortiment d'articles en laine : nuages, fascinateurs, turbans, etc., de toutes couleurs. 
Châles à déjeuner, nouvelles nuances, $1.00 


NOUS NE DONNONS QUE LE PRIX PORTÉ PAR NOS MARCHANDISES. 


Chemises et caleçons pour Dames. 

Jupons pour Dames, 50 cts. valant 75 cts. 

Tabliers en lanne et dentelle, 25 cts. 

Corsets du meilleur dessin, prix très réduits. 

Demandez notre corset de couleur, 40 cts. valant 55 cts. 

75 dozs de collets en toile pour Dames 5 cts. pièce. 

Le département lé plus complet de marchandises de fantaisie. \ 

Broderies en sbie. de toutes couleurs. 

Soies à tricot, de toutes couleurs. 

Pompons en pluche, de toutes couleurs. R 
! Nos manteaux en pluche doublés en satin s’écoulent vite à 637.50. 

Manteaux en Astracan, casques, manchons, etc., pour Dames. | 


Toutes les marchandises sont dans les meilleures conditions. 


d’une robe 


Pour le dernier goût, - 
Pour le magasin où votre argent vous rapporte le HE 4 


342 Rue Principale. 


Toute commande remplie sans délai. 

WM. BELL, 
288 rue Principale, coin de la rues 
Kraban. 


LES MARCHANDISES D'AUTOMNE ARRIVENT. 


PRÈS DE LA 


SANTÉ POUR TOUS |! ! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES : 


Purifient le Sang, €d ements du FOIE 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


L'ONGUENT 
Est un remède infaillible poür les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
-|[Etoffes à. Robes, Manteaux, Châles, Draps à 


Et pour tous les Dérangements de la Poitrine fl est de même sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA pags 

Manteaux, Casques et Pardessus 
en fourrures. 


ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES 


dostouts Glanduleux, et toutes les Malodies de la Peau, il est sans rival; 
UN ASSORTIMENT COMPLET DE 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 
THECGLOBE Christmas Chémises, Vêtements de dessous, Gants, Mi- 
| NUMBER taines, Souliers en peaux de Che- 


READY FIRST WEEK IN DECEMBER, . vreuil et d’Orignal, Etc. 


À GREAT HOLIDAY RATS Wm. BELL, gras En 180. 


| LOTERIE NATIONALE de COLONISATION | 


PR Me À 


et pour 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
79--NEVY OXFORD STREET, auparavant 538, Oxfora Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 1ls., 22s, et 33a le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les achetours sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n'y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


3m 13.9.88 


Pilates, First- Class Illustrations, Onspel 
and Superior Workmanship 
Sous le patronage de M. le Curé A. Lasezce. Au prolit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colônisation de la Province de Québec. 


THE BEST XMAS PAPER EVER ISSUED N( CANADA. 


THE LITERARY MATTER in the ‘the Cumiéruas GLo8e will be entirely original 
and will include stories from the ablest pens in Canada. The subjects treated 

32 ViCt, chap. 36. 
Classe D. 


ne?” wholly Canadian. = £ 
nt = ee. ES à Es from Vancouver Park, BC from a sé. rude, nef 
- LE DIX-SEPTIÈME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 
Mercredi, 19 Déc. 1888, à 2 hrs. P.M. 


, the celebrated Canadian artist. 
MECHANICALLY the Xuas GLoBR willbe in every way 

VALEUR DES LOTS $80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


first-class and no 

expense will be spared in having it en anything of the kind ‘heretofore 
published in this Fret À 

AS THE DEMAND be very great, we would advise intending purchasers 
to leave their orders at their newsdealer’s or send direct to this office, not later 
than the end of the present month, as the supply will necessarily be limited 
and we cannot undertake to print a ‘second edition. 

The price has been placed at ONLY 25 CENTS PER COPY. 

It is intended to have the edition ready the first week in December in 
order to allow plenty of time for mailing copies long distances so as to reach 


ore C ut 

THE GLOBE PRINTING CO., Toronto. 1 Immeuble de  - #5,000 00 | 

En — rte GLOBE, the best family newspaper in ‘Canada, .: . F : x une + 00e | 

THE RURAL CAN gricultural Cana “ È . ss pts 

Both from now to end 10 on 81.25. SEE I —. 4 Immeubles s ” à 500.00 2,000 00 
; 10 do ps s «- 800.00  8,000.00 

30 Ameublemonts . . 200.00 6,000.00 | 

60 . e - 100.00 6,000:00 | 
| 200 MËts dor ° . . 50.00 10,000.00 

| 1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000.00 | 

| 1000 Services de toilette ' 5,000.00 | 


| 2307 lots valant _- - - 


1 00 le Billet. 


(rion de 4e Vapnant de lui payer en cspices le montant de son | 


Fe mon Ve commande 
tal LT 4 AR à moins d'une autorisation spé- 


$50,000.00 | 


“ ECURIE DE LOUAGE. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de| MM. Pélissier & Frèse propriétaires d'é- 
Vénie sur la rue  Dumoufin, à côté de|curie de louage, de pension et de vente, 
l'Hôtel Beauregar:1. Satisfaction .est ga- | donneront une attention spéciales aux che- 
rantie à tous ceux qui voudfont bien l’en- | vaux et autres animaux malades qui leur 


courager. seront confiés, Tirages le Fe 
Une attention particulière sera donnée] Fiacre à toute heure du jour el a » ? Mercredi de chaque mois. 
aux chevaux en "+ nuit. Cormunication par plans ; Le Secrélaire, 8. E. LEFEBVRE, 


anni, 29: ee Meter, 
Canada. 


pelez le No. 165. 
jan 33. 84 jno.12.1.88. 


ae he vs face.|! Winnipeg, 2 avril, 1884. 


N. 
ar Rue Dumoulin, Saint-Boni 


